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CORRESPON DANCE.

NUMISMATIQUE GAULOISE.

A M. H. CUALON, président de la Société de la numismatique

belge.

..
MONSIEUR ET TnÈS-lIoNonÉ COLLADonATEUn,

Je pense, qu'ninsi que moi, vous aurez 'reçu de son au­

teur, comme don d'estime et d'amitié, le supplément que'

~J. le mnrquis de Lugoy, vient de donner (1) ft son Essai

de monographie d'une série de médailles gauloises imitées des

deniers consulaires au type des Dioscures, que le suvant nu­

mismutiste publin en 1847 (!!), suite, annoncée depuis quel.

ques mois et attendue nvec impatience, de ee premier

ouvruge, un des plus intéressants, publiés en ces dernières

nnnées, sur la numismatique gauloise, et offrant un sujet

neuf et d'un haut intérèt pour ceux qui s'ndonnent à cette

étuùe nuguère encol'e si négligée, ct l'on pourrnit mème

(') SU1J]Jlémenl à l'Essai de monogmpltie d'lme série de médaz'lles gau­

loises imitées des deniet's consulaz'res au type des Dioscures ( in-4o, Aix,

f 8:>6), par 1\1. le marquis de LAGOY, etc.

t') Essai de mOllog,'apMe d'une sé,'ie de médailles gauloises d'argent,

imitées des deniel's cOllsulait'es au Iype des Dioscures (in.4o, Aix, f 847),
par M.le marquis de LAGOY, ('te.

...-
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.dire, si dédaignée, aujourd'hui le sujet ùes preoccupations

ct des recherches d'archéologues chez qui le pntl"Ïotisme ct

l'érudition se donnent la main.
1\1. de Logoy, qui avait déjü si hicn mérité de la science

numismatique, s'est acquis de IJOIlVC[lUX droits il la recon­

naissance de ceux qui la clllti vent, par ln pérsévél'ance et

l'esprit de suite qu'il a apportés dnns ses investigations sur

l'objet des deux Mémoires dont nons venons de parler.

On nc doit pas savoir moins de gré à l'auteur, de l'espl'it

de.réserve et de prudencc qu~il a mis à ajourner la solution

d'une question de laquelle le del'nier mot doit ètre le ré·

sultat de nouvclles découvcrtcs, dont la terre relient encore
le secret dans son sein, mais que d'un jour à l'autre, la

mise en lumière de Ilouvenux enfouissements monétaires,

appartenant également il l'autonomie gauloise, pOllnont

nous faciliter les moyens de résoudre, en toute connais­

sance de cause; sage lentcur avec laquelle il n'appartient

qu'à la véritable science de procéder, pour nc pus s'exposer

à revenir sur des décisions prématurées et contestées. L'avé·

nement de la vérité est comme celui du jour, il arrive il

son heurc; mais il fallt savoir l'attendre ...

En attendant ce fiat lux, d'après des pl'obnLilités judi­

cieusement établies, SUl' des données et des calculs histori·

ques que présente notre érudit numismatiste provençal, à

unc époque qu'il estime n'avoil' pu ètre ni antérieure, ni

postérieure à la mission guerrière de Jules César, dans les
Gaules, plusieurs peuples, cités et chefs de la' Belgiquc, de

)a Celtique et mème dc l'Aquitaine, dont les médailles dont

nous nous occupons, nous ont déjà fait connaître une par­

lie (mais ùont nous sommes peut-ètre encore loin de savoir

2 e SÉRIE. - TOME VI. 7
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le ~ombre exact), auraient adopté la représentation UllI­

forme sur leurs monnaies, au droit, de la tête de Pallas.

avec le casque ailé, et au revers, d'un cavalier au galop, à

droite, la l::mce en avant C); les noms du peuple ou de la

cité et du chef, en légendes, il l'imitation (]u denier con­

sulaire dont il est question.
te peuple et la ville dont les noms se reproduisent le plus

souvent SUI' lcs médailles, sont les Éburons (EBVROnes),

et Tournai {DVRNACOS}, faisant partie de la Gaule bel­

gique, attribution qui a été cependant, assez vivement atta­

quée en ces derniers temps (snns pouvoir y substituer, du
moins, quant il Tournai, rien (]e satisfaisant), et lorsqu'on

(Jurait dù, pour le moment, ainsi que nous l'avons déjà

dit, se borner il recueillir et il observer les pièces apparte­

naot il cette série, ajournant à l'époque d'une moisson plus

abondante, leur classement et leurs diverses attributions

dont quelques-ulles nous paraissent encore bien douteuses

ct ne peuvent donner lieu qu'à des conjectures et à de

vngues hypothèses, il raison (]es abréviations, des incorrec­

tions et de la valeur indécise de certaines lettres des' lé­

gendes de ces médailles dont le flan trop rétréci, dit notre

auteur, n'a généralement reçu qu'une partie de l'empreinte,

ec qu'il faut, sans doute, auribuer il la précipitation et il

l'incurie qui Ollt présidé il Icur fabrication, dans un mo­

ment de hâtc, ou peut-être, il quelque circonstance incon­

nue, comme il la dernière coalition (infructueuse ct funeste

il ses f1uteurs), fOl'mée par .A'/'Jzbio'1'ix, chef des Éburons,

(1) Le métal de ('es pièces est toujours l'nrgent, leur poids est peu

:lu-dessus ou nu-dessous de 40 grnins.

.-'"--
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contre l'envnhissement des Romains, confédération dans

laquelle sel'aient entrés les peuples, les villes et les chefs,

dont les noms figurent sur les monnaies dites au cavalier,

y compris les rasates ct les Petrocorii d'Aquitaine, malgré

leur éloignement des premiers; mais, nous le répétons, ce

ne sont là que des eonjectures sur lesquelles notre docte

numismatiste nïnsiste pas, et dont nous nous bornons ici

nous-mème, tout ingénieuses qu'elles nous paraissent, il

laisser entrevoir la possibilité, ne pouvant produire de

preuves suffisantes à l'appui de leur rénlité.

On a vu plus haut, qu'un des doutes relatifs il l'attribu­

tion des médnilles que nous venons de décrire) porte plus

spécialement sur celles dont les lég-endes offrent les mots

EBVR, EBVRO EBVRON ou EBVnOr, avec différents

noms des chefs, données longtemps et sans conteste, aux

Éb'llrones, les habitants du pays de Liége, et qu'après leur

destruction par César, remplacèl'ent les Tungri, mais dont

les Éburoviées, les mèmes que les Aulerci, occupant le ter­

ritoire d'Évreux, ont réclamé tardivement la possession. Le

seul exemplaire de la médaille contestée, qu'il estaujourd'hui

possible de produire en faveur de cette dernière prétention,

appnrtient à 1\1. le marquis de Lagoy. Après les cinq leul'es

de la légende ordinaire EBVRO, elle présente un sixième
caractère douteux et qui peut être également pris pour un V

et pour un N. 1\1. E. Hucher a cru devoir lui donner la

première de ees valeurs, hien que 1\11\1. Dl1chalais et de

'Vitte y nient vu un N, comme M. de L:lgoye).

(1) Du reste, on ne voit pas pourquoi les partisans de l'attribution

aux Éburovices, de la médaille dont il est ici question, attachent tant

d'inlcrêt à lire sur l'exemplaire de M. de Lagoy, un V au lieu d'uu N,



- 100-

1\1. le baron de 'Vitte a défendu dernièrement nvee

succès dans cette Revue, la propriété aussi longtemps ac­

quise mlX habitants Je Tournai, et qui plus tard leur a été

égf!lement contestée, des médailles portant les légendes:

DVRNACOS, DVRNACVS.
l..e denier d'argent des Petl'Oeorii, f1ppnrtenant il If! même

sél'ic (légendes PETRVCO!U-CINCONEPVS), lem· a été

également restitué. L'exemplaire d'apl'ès lequel le vénérable

Bouteroue lem' en avait donné l'investiture, ne sc retrouvait

plus, ct son existence était devenue plus que problématique.

malgré les assertions en sa faveur de 1\1. 1\1. \Vulgrin de

Taillefer (Antiquités de Yésone), et de Gourgues (Disserta­

tion sur les médailles des PETROCORII), lorsqu'un nouvel
exemplaire de cette pièce acquise par M. de la Saussaye, a

rétabli les citoyens de l'antique Yesuna dans tous leurs

droits. Nous laissons à notre docte confrère la responsabilité

comme l'il-propos et le mérite de l'attribution aux noms des

peuples qu'elles repl'ésentent, des légendes ci-après, BRI,

CAL. VIID. VOLVNT, etc. Nous lui demandons encore un

sursis à toute sentence tendante à repousser les Cosii, (au­

jourd'hui nommés vulgairement Cousiots), du nom de leur

capitale Cossio, ou Cossium(l); ne nous montrons pas plus

f;évères pour ces bOBS habitants des Landes que pour les Pé­

rigourdins. Tout récemment deux médailles de Tournai C')

puisque cette dernière leçon ne ferait point obstacle à son classement en

faveur des habitants d'Evreux, leur nom étant aussi écrit Eburonice8,

dans les Commentaires de César, ainsi que le géographe Ortélius en avait

déjà fait la remarque.

(1) C088io- Vasatum (Bazas).

e) L'une appartient à 11011'e docte et obligeant confrère M. Hucher, qui

nous l'a fait connaitre.
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nous ont fait connaître le nom entier du chef AVSCROCOS ,

dont jusqu'ici nous n'avions lu que les deux premières syl­

labes AVSCRO, SUI' les analogues, On ne peut guère doutel'

qu'il ne fnille aussi rcstituel' le nom cl'Ambiorix, III autrefois

par Doutcroue :JUI'cvcrs de médailles perdues des Éburo­
nes, sur les analogues où nous lisons, AMDIL, AMBILl,

Al\IBILLI, ainsi que le pense 1\1, de Lagoy. Ambiorix fut le

chef et le général des Éburons, comme celui des Nerviens,

des Aduatiques, et des autres Delges, dans lem' ligue contre
les Romains, C'est donc bicn, monsicUI' et honoré collabo­

rateur, aux Éburones et non aux E'burovices ou É'buronices

qu'appnrtient le type nu cnvalicr at'mé dont nous parlons,

type du reste fréquemment reprouuit dans l'antiquité et

qu'on retrouve également SUI' les monnaies des Ibères et

des autres peuples de l'Hispanie,

A ce sujet, il restel'3it ici, mon cher confrère, une ques­

tion il se faire, et sur la,quellc on aurait ù se prononcer, Ce

serait celle de reconnaître si la monnuie gauloise qui vient

de nous occuper est bien réellement une imitation, une

contrefaçon du deniel' consulail'e romain au type des Dios­

cures, ayant un cachet, un carnctère plus spécial, plus

tranchant que les autres imitations, par nos 3ncètl'es, des
monnaies romaines après celle de Grèce et de Macéùoine,

Le droit du deniel' gaulois dit au cavalier armé, comme

celui de tant d'autrcs pièccs gauloises copiées de même sur

le denier romain, représente une têle de femme avec le

casque ailé (Pallus 011 la décsse Roma), et Je revers, un cu­

valier en course, coil1ë d'uu casque il eimier flottant, lu

lallce en avant.

I.e denicl' rOlllaill niTre Î1l'nvcrs la tètc égalcment casquée
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de Roma, et au revers les deux dioscures à cheval dont le

bonnet a la forme conique ou d'une demi-coque d'œuf sur·

monté d'une étoile, attribut caractéristique des deux ju­

me3UX fils de Léda, toujours accouplés sur les monnaies

romaines. Là sc borne toute la ressemblance entre le de­
nier gaulois et le romain, et l'on voit qu'elle n'est rien moins

qu'identique, ainsi que l'éminent numismatiste en fail lui­

même, du reste, l'observation. Vanalogie est encore moins

sensible en ce qui concerne la diversité des noms gaulois de
localité et de chefs SUl' notre monnaie au cavalier où tout

paraît indiquer un type particulier et national. Je fais cette

observation, pour l'acquit de ma conscience d'archéologue;
on ne lui accordera que le degré d'attention qu'elle mérite.

Je n'ai pas cru, Monsieur et honoré collaborateur, devoir

reproduire ici une conjecture que m'avait exprimée mon

excellent et docte confrère et ami 1\1. Anatole de Barthélemy,

et dont j'avais précédemment entretenu les lecteurs de cette

Revue (4), que le nom dlEburo, ou d'Éburon, etc., pourrait

bien être un nom d'homme, plutôt que celui d'un peuple,

sur les légendes de nos médailles au type du cavalier armé,

ces pièces présentant, en même temps, un autre mot qui

doit offrir, selon toutes les probabilités, le nom du chef qui

I('s a signées, et que l'on a proposé de lire AMBIORIX,

eomme on l'a dit plus haut.

L'intéressant appendice, l\Ionsieur et très-honoré con­

frère, que le savant numismatiste d'Aix vient d'ajouter à

son travail sur les médailles gauloises dont il a décrit la série,

dans sa monographie, en est le supplément, mais non le

(') 2' série, t. V, 5' livraison, pp. :>27-330.

i
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complément, ainsi que nous venons de le yoir. De nou­

velles découvertes nous donneront, snns doute, dnns un

temps plus ou moins prochain, le mot de l'énigme que nous

cherchons encore au sujet de la suite encore très-incom­

plète de ces pièces au type du cavalier, et nous fourniront

les moyens de procéder avec quelque certitude il leur clas­
sification. Pas un numismatiste français ou étranger n'est

plus en position que M. ùe Lagoy, par son esprit attentif ct

persévérant, sa science, sa fortune, le nombre et le zèle ùe
ses correspond:lI1ls, d'oblenir le résultat que la numismati­

que gauloise, qui lui est déjà si redevable, llttend encore

de lui à ce sujet.
Avant de terminer cette leure, Monsieur ct cher collabo­

rateur, nous exprimerons ici le regret souvent manifesté par

tous les amis de la science numismatique, que notre érudit

confrère les prive des moyens de se procurer ses ouvrages,

en se refusant à les répandre par la voie du commerce de

la librairie.
Veuillez agréer, Monsieur et cher correspondant, la

nouvelle assurance de mon confraternel dévouement.

LE Bon CUAUDRUC DE CRAZANNES,

Membre correspondant de l'Institut de France (Académie

des inscriptions et belles-lettres), etc., etc.

---- -
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Ll'lll'e adressée à M, PlOT par M, TnmlsEN: cOllse1'valew'

des Musées 'royaux ci Copenhague,

Copenhague, 8 déccml>l'c t8;);),

MON CIIEH Am,

En l'epassant les monnaies que j'ai recueillies en Angle­

tene, j'ai reconnu un eslcrling que je'crois inédit (pl. V,

fig, 2) ct qui a une gnlllde :malogie avec la monnaie puùliée

par M. Grote, drillS ses Blütter{ih',lJ1ûllzkunde, t. IV, n° 291

et suivant; mrJis il en diffère essentiellement, cn ce que la

légende de l'avers commenee prJr lin 6:.
La faveur singulière dont jouissrJient, dans la circulation,

les esterlings, pendant le moyen âge, explique le motif pour

lequel le type de ces monnaies fut imité ou contrefait dans

<.lifférenls pays. Cl? fut au moment de la disparition de cc

type, que les seigneurs belges surtout le copièrent et lui tlon­

Ilèrent llll cachet anglais, mème dans la légende, qui devait

eommencer bon gl'é Illfll gl'é par un 6:, comme SUI' les

eslerlings d'Édounrd, roi d'Angleterre. Cette supercherie

étnit d'autant plus facile à pratiquer que le clergé seul savait

pour ainsi dil'e lire. Quant aux autre,s lettres de )n légende,

elles n'étaient pas de la même conséquence, comme eelles

du commencement, afin de faire passel', pour des esterlillgs

:.IIlglais d'Édo1l31'l1, les monnaies qui les portaient.

Sllr l'esterling de Jean de Flandre, dOllt je vous ai COIll­

1JI111liqué IIne empreinte ('), ln légemle commence aussi,
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et pOlir le même motif, par un Er; car la lecture : Edel

domitlUs Joh. me parnÎt lin peu forcée, et il est difficile de

croire que deux langues différentes [lient été employées

pOUl' ln composer,

Je cl'ois que l'estcrling de ,Jean de FI:lIldre donne la cIef

d'une autre élligme dont sC' SOllt occupés différents écrivains.

C'est le mot Eiwanes inscrit sur les esterlings de Jean, roi

de Bohême, Si vous examinez la légende de la monnaie

dont je VOliS envoie le dessin, vous y trouvcrez il l'nvers:

I0I6-IIE8D-EIG-R7tU. et au rev('rs: e:BWE­
MEm PO110DIS REX. (1) JI me p31'[lÎt hors de dOllte que

le gl'3veur a ell l'intenlioll d'y expl'imer Bu!tcmie ou Boern,

comme sur les alltres pièces, dont les légendes saut plus

claires et qui sont publiées par Grote, A cet effet, il [1 em­

ployé, non pas un W, mais un w grl'c, Si 011 ~ceepte ceUe

lecture, le mot e:IW~ne:S peut être lu e:IW~Ne:S,

et il n'y a plus nécessité d'avoir recours, comme l'a fait

1\1. Grote, :i Jwan et aux langues slaves pour l'expliquer.

C'est en examinant le mot BOEM écrit BWEM que je

me suis formé cette opinion qui, je le crois, sern adoptée.

,J'ignore si elle est IlcU\'e, et si la pièce dont je vous envoie
le dessin est inédite ou non. .

On m'a beaucoup parlé d'un grand ouvrage de 1\1. de la

FontaÎne, ancien gouverneur de Luxembourg, au sujet des

monnaies ùe ce duché. Il est donc possible que je ne vous

elltretienne ici que de pièces bien connueschez vous, et

d'une explication déjà trouvée pur d'autres.

Parmi les lIIolllHlies de Jeun, roi de Bohème, je possède

{I} rU!J. pl. YI, fio' 2.
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un esterling qui est encore plus servilement copié de ceux

d'Édouard. A l'avers la légende porte: + 6DW~IIES

DS REGISYB, et au revers: aOMES I1VaEBORG.
Connaissez-vous celtc pièce singulière sur laquelle le gra­

veur a imité la partie de la légende DnS 11YB inscrite sur

les esterlings anglais ct a exprimé Bohemie par un simple B1
J'ai comparé le poids de ces dcux pièces, qui est le même,

avec un esterling anglais, contemporflin, ct j'ai trouve quc

l'esterling,de Luxembourg pèse six as de Hollande en moins,

et qu'en le comparant avec l'esterling d'Édouard, il y a
même une différence de huit as. Ainsi, vous le voyez, les

plnintes de1544 contre les Lussebournes, citées par' Grote,

t. IV, fig. 98, sont bien fondées.
TIIOMSEN.

LI M. R. CUALON, président de la Société de la Nwnis­

malique belge.

Lancy, le a mars 18;$6•

.MONSIEUR,

Je vous envoic la description d'unc médaille qui vicnt

d"ètre frappée à Berne, pour consacrer le souvenir de la

fondation et de l'ouverture dc l'Hôtel fédéml des Monnaies.

Elle fait partie dc ma collection relntive :1 la science et il

l'art numismatiquc.

Av. Légcude circulairc: Hier münzt man das Silbcr und

Ill'iigt tins Gold; gchrauch es ill Ecrcn, so hlcibt cs dic 1I01d.
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(Ici se fond l'argent et se frappe l'or; sers·t'en honoraùle­

ment, ils te porteront bonheur.)

Dans le ehamp : Eidgcnossisehes Münzstatle in Beru.

(Hôtel fédéral des Monnaies il l3erne.) Vue du bâtiment

de nlôtel des Monnaies. Excrgue : AIs solche cro(fnet den

1sept.emher 18tm. (Ouvert comme tel, le 1septembre 18~H.L)

Au-dessus de l'exergue, il droite: HORN, le nom du graveur.

Rev. Re nllmmaria post mnximas turhns pel' cunctos

pngos, A.MDCCCL, felicitcl' rccollstitutn. (Un système mo­

nétaire nyant été heureusement établi, en 18;:>0, d~lJls tous

les cantons, il la suite de grnndcs dissensions.) Dans une

guirlande de chène : S. P. Q. Helvetiells monetm offici­

nam eondidit, A. MDCCCLIV. (Le peuple et le sénat suisses

ont fondé u)) hôtel ùes monnaies, Cil 18G4.)

Bronze, 46 millimètres.

Veuillcz, etc.

A. DURAND.
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~IÉLANGES.

Supplément à l'Essai de monographie d'une série de médailles

gauloises, ùnitées des deniers consulaires au type des Dios­

cures, par le marquis DE LAGOY, de rInstitut, etc. Aix,

imprimerie de Fréderic Vitalis, 18n6, in-4°, 1n page et

une planche.

M. le mm'quis de Lngoy, J'un des plus zélés et des plus

heureux explorateurs de 13 numisllllltique gauloise, nvait,

Cil 1847, publié UB Mémoire extrêmement curieux SUI' les

illlilntions du type l'ornain des Dioscures. Une découverte

considérable de pièces de ce ~enre, faite récemment, dans

les environs de Lyon, fournit nu savnnt nrchéologue l'oc­

c:.lsion d'[ljouter un supplément à sou premier travail.

Ce dépôt contenuit six variétés déjà décrites dans le l11é­

'muire de 1847, et, de plus, quatorze pièces nouvelles.

Voici comment M. le marquis cie Lngoy termine sa dis­

sertation :

Il Les découvertes f[lites, depuis peu d'années, de deux

dépôts assez considerables de cette série de médailles gau­

loi~es dans les environs de Lyon; la certitude des décou­

verles partielles de ces mêmes monnaies dnns les environs

de Genève, d'Orange, etc .. tout parait indiquer' que les

pièces susdites appartiennent à rE~t de la Gaule (1); on

(1) A ln pal'tic roisillc de l\Jarscillc ct dc l'Jlnlic.
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serait vivement tenté alors de les considérer comme le mon­

nayage particulier du royaume de Donnus ct de son fils Cot­

tius, allié des Romains, et dont Auguste se plut il augmen­

ter les États. L'absence constante sur ces monnaies du nom

de Cottius (celui de Donnus apparaît une fois), s'expliqup.­

rait en supposant, que ee pI'Ïnce, en imitant le plus aneirn

type des deniers de la République, sur lesquels figurent

les noms des triumvirs monétaires, aurait voulu aussi m:u­

quel' son numéraire aux noms des préposés il la fabricatioll

dans ehaque localité. Cette supposition s'accorderait eucore

avec la modestie de Collius, qui, sur l'inscription de l'arc de

Suze, ne prend pas le titre de roi, mais seulement celui de

prœfeetus, fils de roi, C. Julius, regis Donni filius Cottius

prœfectus. Avec un peu de bonne volonté, on pourrnit

trouver une application aux légendes suivantes: BRI Bri­

gantium, Briançon; CAL Cularo, aussi nommé Ca fa ro,

Calarolla, Grenoble, ou soit les Call1cones de Plolémée;

VIID, f/edianti, peuple de Provence; EBVRO, Eburodu­

num, Embrun; VOLVNT pro Focnnt, Focontii?; mais

ensuite, que faire de PETRVCORI, VIRODV, DVRNA­

COS, COSH? Plus généreux que l'empel'eUl' Auguste,

pourrions-nous ajouter nu domaine de Cottius, Périgueux,

• Verdun, Tournai, Bnzas, etc. ? je ne le pense pas; il fnut

donc se contenter d'enregistrer simplement les nouvelles

découvertes numismatiques, en attendant que le temps

veuille bien quelque jour nous donner la clef de l'énigme

monétaire de eeUe classe intéressante des m.onnaics gau­
loises. II

Cette conclusion est très-sage. Nous nous permettrons

seulement de fait'e remarquer qne, d'après M. de tagoy,
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lili-même, les imitatiolls du type des Dioscures appartien­

nent au monnayage du S. E. de -la Gaule. Les dépôts de

ces pièces, toujOtll'S et uniquement trouvées dans cette par­

tie de la France, le prouvent assez. Pourquoi, alors, s'obsti­

ner à voir dans DVRNACOS, Tournai, située à l'extrémité

opposée de la Gaule, au lieu d'y chercher le nom d'une

localité peut-ètre aujourd'hui insignifiante, détruite, ou

nutrement nommée, mais placée dans le eercle possible de

l'émission de semblables deniel's? Quant an mot EBVRO

ou EBVRON (car il y a bien Ebul'on sur la pièce de M. de

Lagoy), placé sons le cavalier, n'est-il pas plus simple ct

plus naturel d'y voir un nom d'homme, un nom de chef

gaulois, ou d'officier monétnire de Cottius, si l'on veut, que

cie le laisser revemliquer tour à tOllr par les Eburones, les

Eburovices ou Eburonices et la ville d'Eburodunurn? Les

l'rétentions de Toul'l1ai ont déjà donné lieu à plusieurs

1Uémoil'cs très-érudits. Elles sont soutenues par quelques­

uns des plus savants numismates de France, et elles ont

été cntourées de toutes les preuvcs que puisse réunir et

grollpcr l'avocat le plus adroit. Cependant l'objection prin

cipale, celle qui résulte de la provenance même de ces

monnaies, qu'on ne trouve jamais en Belgique, non-seule­

ment subsiste toujours, mais elle vient encore de se ren­

forcer par la découverte du dépôt de Lyon. C'est un fait

contre lequel sc brisent les suppositions les plus ingénieuses.

H. Cil.

•
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La méda-ille commémorative du vÙlgt-cinquième anniversaire

de l'indépendance twtionale; par M. LÉOPOLD 'VfE~En.

La Belgique n présenté, depuis Ull quart de sièele, le

spectacle le plus extraordinaire qui puisse se rencontrer

da"ns l'histoire de notre vieille Europe: le spectacle d'un

peuple qui, après des luttes incessantes eontl'e les domina­

tions étrangères, parvient il ressaisir enfin toute sa liberté,

et ne s'occupe plus désormais que de jouir paisiblement de

cette liberté, sans bouleversements, sans révolutions, sans

secousses.

Pour les étrangers, qui d'ordinaire jugeilt si légè.'emelJt

et si dédaigneusement notre petite Belgique, eette paix

continue de vingt-cinq années n'est que le résultat de l'in­

différence. ou de l'apathie. Ils ne savent pas ou ne veulent

pas convenir que la Constitution belge de 1850 est la plus

avancée de toutes les constitutions européennes, ils ne veu­

lent pas reconnaître surtout que les libertés .qu'elle COIl­

sacre avaient depuis des siècles pris racine 'sur notre sol,

existaient même de tout temps dans l'esprit et le caractère

de nos populations.

Le vingt-cinquième anniversaire de l'indépendance na­

tionnle en Belgique est donc, en réalité, une date mémo­

rable pour la civilisation moderne, et nous ne pouvons que

nous étonner d'avoir YU cette dnte passer presque inaper­

çue, même dans notl'e pays. Les fètes de Septembre ont été

célébrées, comme les années précédentcs, avec nccompa­

gnement de distributions des prix, de concours de toutes

sortes, d'illuminations et de feux d'artifice; mais rien qui

pùt servir de monument, de souvenir dm'able pour ce
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fJunrt de siècle accompli si dignement au milieu de circon­

stances si difficiles, rien, si ce n'est le concours de poésie

institué par le Gouvernement, ct dont l'iJée, en elle-même,

était certainement heureuse.

Ces considérations ont du moins inspiré l'un de nos

plus grands artistes, 1\1. Léopold 'Vicner, qui, remar­

quant avec surprise l'oubli coupable de nos gouvernants

pour les bienfaits ùe notre révolution, entreprit d'exé­

cuter, sans commande ct sans cncoUl'agement, une mé­

daille commémorative du 2ae anniversaire de notre indé­

pemlance.

Il appartenait à 1\1. Léopold 'Vieller de prendre l'ini­

tiative d'une telle œuvre. M. 'Vienel' a aujourd'hui une

répu13tion européenne, ct l'autorité Je son nom doit inspi­

rer, dès l'aborJ, une confiance entière.

Toutle monde se rappelle le grand concours de -1847 pour

l'exécution de notre monnaie d'or ct d'argent, et le succès

t.out il fait extraonlinail'e qu'y l'emporta 1\1. Léopold Wie­

ner. On sait allssi qu'en 18aO, la commission de l'exposition

de Londres f1ynnt convié les graveurs de tous les pays à con­

courir entre eux pOUl' l'exécution de la médaille à décerner

aux exposants, 1\1. Léopold 'Viencr obtint un des trois

grands prix, sur trois cent cinquante projcts envoyés à ce

I~oncours. Nous devons, en outre, au mème artiste, une

foule de médailles qui lui furent confiées à la suite de con­

cours ou dans ùes circonstances spéciales: le gl'ande mé­

tlailJe commémorative de la mort de la reine, la médaille

exécutée pour le sénat, il la majorité du duc de Brabant, la

médaille du Gouvernement il l'occasion du mariage du duc,

ct Ics médniJle exécutées en rIlOnncur de M1\I, Rogier, Ver-
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Iwcgen,t1c Slnssnrt, vrlll Bommel,ctc. N'oubliolls l'ns sUI'lout,

dnns celle nomenclnturc, ln médnille cOIllmémorntive .le l'in­

stnllntion de ln hiérarchie épiscopnle en 110IlaJHJc , en t 8;;~·.

TOlites ces Œuvres révèlent une connaisance npprofundie

et une vive intelligence .le l'nrt tout paJ·ticuliel·, si ingrnt et

ct diflicile, que l'on nppelle improprement ln grnvllre des

médailles. et qui n'est qu'une des branches de ln sculpture.

Si l'on songe que le bns-relief en général n'n réellement nu­

cune règle déterminée. nucun principe défini; que, tout en

se présent3nt comme tnhlcau. ce n'est cependnnt que de la

stntuaire pure; que la composilion d'un tel trnvnil, dans Iln

contour al'l'èté, dnns un espnce restreint, exige des combi­

naisons extrêmement ingénieuses; que la nmnismntiqlle,

enfin. semble compliquer encore toutes ces difficultés d'in­

vention et d'exécution: on comprendrn combien il fnut de

goût et d'habileté, d'inspiration et d'étude, ell un mot, com­

bien il fnut être artiste pour imnginer et pour nchever de

pareils ouvrages .

.Mais l'œuvre la plus p::t l'fa ite, sous tous les rnppol'ts, qni

soit sortie des mains de 1\1. Léopold 'Viener, est sans con­

tredit ln médnilfe commémorntive du 2Be nnniversnire de

l'indépendance nntionnle. Comme conception poétique et

comme ensemble harmonieux, comme détnils et comme

slyle, comme procédé et comme faire, comme npplicntiolJ

des grandes lois de la statunire et comme entente ingé­

nieuse du bns-relief, cette médnille est unc œuvre cnpitale;

c'est de l'art dans sa plus hnule mnnifestation, de l'art véri­

lable et complet, et nous sommes heureux de pouvoir ex­

primer ici, srlns réservc et snns reslriction, l'ndmirntion

qu'clIc nOlis inspire.

2e SÉRIE. - TOME VI.
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Sur l'une des fncrs de ln médnille sc présente \n figure allé­

gorique de ln Belgique, sous les traits d'une femme il demi

nue, ct la partie inférieure du corps enveloppée d'une am­

ple draperie. Ce n'est point une de ces femmes robustes,

flUX formes majestueuses, au visnge mâle, que les statuaires

choisissent le plus ordinairement pour représenter toute

nation quelconque: c'est une jeune ct helle femme, gl'a­

cieuse, élancée, aux lignes smlVes et pures, à la physiono­

mie douce et grayc, aux mouvements vifs, hm'dis, impé-.

tueux. D'une main clIc tient haut le drnpeau national qui

flotte derrière elle ct porte inscrite la date 18tm, tandis que

<le l'nutre main elle lance une brnnche de lierre, en signe

de souvenir et d'attachement, au monument érigé à la mé­

moire des eombattnnts de 1850. Dcrrière le lion, et SUI' le

même plnn que le monument, se voient les tables de la

Constitution surmon~ées du buste du roi Léopold. Ce eôté

<le la médaille porte l'inscription : INDÉPENDANCE NATIONALE

1830.

L'autre eôté offre un admirable groupe de trois figures

allégoriques, dont il est nisé de- deviner la signification. La

IJiberté, la Paix et le Progrès, constitmmt une seule pensée,

line seule harmonie plastique, semblent représenter, sous

ulle forme matérielle et snisissable, l'âme de la Belgique.

Au centre du groupe est la Liberté, assise, comme si elle

avait pris l'ncine sur le sol helge. Son 3Uitude est fière sans

présomption, ferme et digne. Sa tète est coiffée du bonnet

phrygien, ct de son pied droit, elle foule des chainesbrisées.

A sn droite est le génie du Progrès qui s'appuie sur elle,

tnnJis qu'il sa gauche elle tend la main à la Pnix, charmante

{'t SlHlVC figure drapée il la manière nntique. Les nttributs
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dc <.:CS deux allégol'ies SOlJt ~imples ct facilcs :1 saisir: la

Paix, aux pieds de Inquelle se penchc unc COl'IlC d'abon­

dance, tient fI la llIain une L)I'anclw d'olivicr; lc Progrès

porte SUl' la Illain gauche ouverte lu l'oue ailée, sYlllbole

ingénieux et nouvcuu de ln Illnl'che non ilJtclTompue. Ce

côté porte en exergue : XXV.\i'l:'iÉES DE J,lBEnTI~, DE PllOGllÈS

ET DE PAIX. '18[i;;.

Nous nc sayons laquclle de ces deux faces de la méùaille

cst la plus digne de nos éloges et de notre udmiralioll, ct

pourtant, telles qu'elles sc présentent, nous y trouvons deux

principes diITél'ents, deux révélations d'un wlellt supérieul',

et en quelque sorte deux statuaires distincte~.

Le groupe de la Liberté, de la Puix et ùu Progl'ès est

UIlC conceplion antique, pure, calme, sévère, d'une mcr­

veilleuse harmonie de lignes, d'un ravissant ensemble d'at­

titudes ct de poses. C'est le beau dans sa signification grec­

que, excluant toute action trop vive, toute expression trop

forte; c'est le repos pour le corps, la sérénité pour rùme ;

c'est la force et la puissance dans leur tranquille majesté.

La figure de la Belgique, au COll traire, est pour ainsi

dire tout action, tout mouvement. Il y a, dans ses gestes,

une expansion~ un abandon, un élan extraordinaire. Hien

qu'assise en réalité sur le lion, elle semLle il peine tenir ell

place: elle ouvre les bras avec énergie, avec ampleur, elJ

élevant d'une main son drapeau ct en jetant de l'autre le

lierre symholi(lue ; et sa jambe gauche, Iwrdimcnt étem;ue,

donne même, à la partie inférieure de son corps, de la

,vie, de l'allimntioll et de l'impatience. Mais, hâtons-nolis

de le remarquer: ces lIlourelllents n'ont rien d'exagéré,

rien de tourmenté; si l'action est passionnée, s'il y a de
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l'exaltation dans le geste, la composition entière n'en est pas

moins pure ct harmonieuse; tout est noble, aisé ct naturel.

Telle doit être, selon nous, la statuaire moderne, ct le

caraetère spécial peut d'au,tant mieux s'en observer il côté

de ee Ilwgnifique groupe où l'artiste se,mble avoir voulu

appliquel' les règles de la stal,unire antique. Peut-être ce

eontrasle n'a-t-il pas été dnns la pensée de 1\J. 'Vieller, peut­

être l'esprit même qu'il a voulu imprimer il chacun dc ees

reliefs l'a-t-il eonduit instinctivement à produire cette sai­

sissante opposition; mais ce n'en sont pas moins les deux

faces les plus importantes de l'art staluaire, et nous ne pou­

yons que féliciter sincèrement lU. 'Viener de les nvoir si

ndmirablement comprises toutes les deux,

Vidée de frapper une médaille commémorative du

2~e anniversaire de notre indépendance, était déjà une

idée heureuse, émincmment nationale, ct portant. en elle­

même son succès; l'inspiration ct la coneeption de eette

Œuvrc ont été dignes de l'idée, et l'exécution vient de nous

signaler une fois de plus. ct d'une manière plus c0mplète

('ncore, l'un des talents lcs plus élevés dont s'honore la Bel­

gique actuelle.
EUGÈNE VAN BEmIEL.

NOliS dcvons il In eomplaisanec de notre eollègue et ami,

1\J, Th. dc Jonghc, la cOllllllunieation d'un noble de Cam­

pcn (pl, ~V, no 4), qui Il'a élé publié ni par 1\J. Verkade,

IIi par M. van deI' Chijs. Toutefois, ec dernier nous a fait,

eonnaÎII'c le demi-noble aux mèmt:'s types. On remarquera

(jans la légende du revers Sevaverill'oUl' Servaverit. Aquelle

"..'--
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époque pl'cclse ee nohle ùe CumpclI n-t-il été frappé?

lU. VUll der Chijs le croit antérieur il \'[lImee 1t)77, puis­

qu'il n fnit figurcr le demi dans son livre sm' les monnaies

des seigneurs et des villes dr. l'Overyssel, frappées depuis les

temps les plus reculés, jusqu'à la pacification de Gand.

R. Cil.

Die Münzen der Stadt und des Bisthüms Hildesheims, uac/i.

der Zeit(olge geordnet und beschrieben v~n IfENntCK PIIlLIPP

CAPPE. (Les monnaies de la ville et du diocèse de Hildes­

heim, arrangées et décrites selon l'ordre clt~'onologique ~

par Henri Philippe Cappe); in-8°, avec 20 planches, sur

cuivre; Dresde 1800, et chez Mittler, :l Berlin.

1\1. Cappe a recherehé, depuis sa plus tendre jeunesse,

avee un soin tout particulier les monnaies de Hildesheim, sa

ville natnle, et celles des évêques qui cn ont occupé le siége

épiscopal. En 180 l, il cédn sa collection, composée d'envi·

l'on 1,000 pièces, au musée de cette ville, qui l'augmenta con·

stamment par de nouvelles acquisitions.

Une série aussi riche et aussi complète engageaM. Cappe

il entreprendre la monogl'3phie, qui fait l'objet de cet

article.

L'auteur ne s'est pas borOl\ dnIls son trnvail, il compul­

ser les publicat.ions de ses devanciers, telles que celles de

Bode, Seelandcr, Appel ct Gotz, ni il décrire simplemeut les

monnaies qu'il avnit sous les yeux; il 3, cn outre, eOIll­

pulsé, avec fruit, les archives dc la ville et de l'évêché. Ii y

a recueilli bon nombre de renseignements utiles conccr-
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mmt Irs mon miles, leurs graveurs enfin ces mille ct un

petils détails, dont les numismates sont loujoul's si avides,

C'est ln lInc illnov~tion bien utile d<.lns les tl'nvnux de

l\f. Cnppe ; nous l'en félicitons sincèrement.

Dnns l'introduction, l'mlleur fournit quelques renseigne­

menls au sujet de l'ol'igine de la ville~ de son sceau, de ses ar­

moiries~ ct de son saint patron, Il Yrechcl'cltc aussi comment

clJe a obtenu le droit de battre monnaie; mnis, comme il
nrrive souvent dans ecs sortes d'investigalions, il n'est pas

pnrvenu il un résultat positif; i! a pu constnter seulement,

au moyen d'un document dans lequel il n'a pas trop eon­

fiance, qu'en 1521 encore, l'évêque seul avait le dl'Oit dc

battre mOIHHlie. En 1533, l'évêque Helll'i III mit en enga­

gi're ln monnaie dc la ville; de sorte que son existence est

constntée il eelte époque, Poursuivant ainsi l'historique de

la monnaie de Hildesheim, il f1l'l'ive jusqu'à 1802, année

pendant laquelle la ville fllt oceupée pm' les PI'ussiens, et

qui vit fermer l'atclier,

Le second p31'agraphe de l'inll'O(luClion donne des détails

concernant les hôtcl~ dcs mOllnaies épiscopnles; le troi­

sième rst consacré il la géographie du diocèse,

Qnant au corps de l'ouvrage, il est divisé cn quatre

pm'ties : la prcmièrc (pp. 15 il 2'1 et 208 il 210), traite rles

monnaies royales et impériales, frappées il Hildesheim; la

~ceonde (pp. 22 il 96 ct 210 il 2'11), des monnaics épiseo­

)Jales ;'13 troisième (pp. 99 il 189 ct 211 il 212), dcs 1I10n·

naies de la ville et des médailles; ln quatrième, des mé­

l'eaux de la ville (pp. 190 il 207 cl 212 il 213).

COlllllle drms ses tl'3Vll\lX préeédents, !':.tuteur décl'it

sC'lIlrJncllt Ics pièces, l':lIlS ('nll'('r drlns les rlélflils de Irurs
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disions tantôt, ditl'él'entes douuées coucel'lHJut leurs gra­

veurs. Une table spéei~ùe des noms de ees m'tistes et des

employés de ln monnaie de Hildesheim est placée li la fiu

du volume.

Les planches sout, comme toujours, d'une exéeutioll

remnrquable, et nous devons savoir gr(~ il M. Cappe d':.tyoil'

fnit connaîlre une série très-importante des monnaies ~j

nombreuses de l'Allemagne.

Cil. P.

La Revue de la j\Tumismatique française cesse de paraître,

ou, plutôt, passe avee un autre titre, sous une directioH

nouvelle. Son vénérable fondateur, M. Cartier, dans le

n° 0 du vingtième volume (1800), annonce que son intention

irrévoeable est de clore par ee volume la publication de ee

beau reeueil dont l'apparition, qui suivit de pl'ès eelle <lu

grand oUVl'age de Lelewcl, pl'opagea si rnpidcmcnt en

France le goût des monnnies du moyen âge, aupnravunt trop

dédaignées. Les services rendus par M. Cartier il ln numis­

matique nationale de la Franee sont immenses. Sa Hcvue

fut, pendant viugt ans, le eentre autour duquel venaient sc

gl'Oupcr toutes les investigntions de ln science numismati­

(lue, nuquel aboutissnient toutes les découvertes nouvelles

(et elles furent Hombreuses), (lui se firent pendnnt eelle

louglle période.

1\1. de la Saussaye, le collègue de .M. Cartiel', appelé HUX

fOllctioBS de recteur de l'AcadéIuie de Poitiers, se trouve,

par suite de ses nombrcuscs oœupations, forcé de quiller
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ég~lcl1lcnt la <.lircction dc la Bevue. Une table générale ct

très-détaillée formera un vingt ct uoièll1e volume, qui pa­

l'aÎtr::! en 18~6.

011 assure llue ~lM. cie 'Vitte, de Longpérier ct B. Fillon

ont entrepris la publication <.le la Hevue nouvelle, tlont

1\1. Bollin sera }'é<.litcul'. Il était impossible que la sucees­

sioll de MM. CaJ,tier ct de III Saussaye tombât Cil de meil­

leures mains.
IL Cil .

.M. Carlo Kunz, de Venise. vient de faire p::!l'aÎtre un

secoml catalogne de méuailles ct monnaies il vendre. il

prix the. Cc catalogue, qui contient un grand nombre de

pièces d'une haute valeur, est orné de deux planches d'une

exécution parfaite. Les sl~ries dont il se compose principale..

mellt, sont: les pièces byzantines, celles des rois latins <1e

.Jérusalem, des comtes de Tripoli, des princes d'Antioche

ct d'Achaïe" lies ducs (J'Athènes, etc.; des rois d'Arménie,

des grands maîtres de Rhodes, des l'ois goths ell Italie et

divcrses pièces frappées dans le style des monnaies Iln­

périales de Byzance.
n. Cil.

Le jOUl'nal numismatique tNumismatische Zeitung), que

public il 'Veissensée, en Thuringe, le Révérend pasteur

J. Lcitzmann, vient de commencer sa vingt-troisième an­

née. Ce Hecucil parnit deux fois pal' mois, par feuilles de

qualre pages in-4°, fl deux colonnes. II contient l'anulysc

des prin('ipaux otnTflgCS qui paraissellt sur la numisma-
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tique; la description des médailles ct monnnies nouvelles

des divers Étnts de l'Em'ope ct même de l' AlIlérique; ln

mention dcs trouvailles ou décolJVel'tes de dépôts de mOJl­

Ilnies, enfin une suite de 1ll0nogl'np!Iics monétaires de diffé­

rents princes et villes de rAllcmnglle.

IL Cil.

On tl'oll\'CÙnns ln Bevue du Lyonnais, dulerjnnvier 18D6,

une lettre de M. Guigne, élève de l'école des Chnrl.es,

qui révèle un fait inconnu quoiqucnssez réecllt, ct qui n'est

pas sans intérêt pour ln numismatique fl'nnçaise; ~I. Guigne

étnblit, pnr des preuves irrécusnblcs, les dépositions d:lIls une

enquête faite en 1686, pnr Claude Cnchet, conseiller all

parlement de Dombes, contre un nommé Mnniquet, ncclIsé

d'nvoir fnit des nffinnges illégnux en la monnaie de Tre­

voux, qu'il existnit il cette époque un atelier monétaire ft

Neuville- sur- Saone, l'nneienne eapitnle du Petit Frnnc­

l.yonnais. Une requête préscntéeil Colbert, au nom de l\1 l1e de

Montpensier, l:iouvernine de Dombes, ptlrle égnlement de la

monnaie de ~euville, où l'on fauriquait les pièces de quatre

sols. 1\1. Guigne présume que cet atelier, créé pour sntisfaire

nux exigences d'une nouvelle émission de monnaies popu­

laires, les pièces de quatre sols, n'eut qu'une dm'ée éphé­

mère, comme ceux dans lesquels 011 fnbriquait les sols de

métal de cloche, lors de la grandc l'évolution, Cil 1792 et

1795. '
R. Cil.

MM. Plalltet cl Jcannl'Z, POl/l'SU i"cnt la publicntion de
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1eur bel ouvl'nge ~ur les monnaies de la Franclte- Comté.

Vingt-~ept feuillets de texte et neuf planches ont paru

jusqu'~1 eejour.

H. Cil.

lU. Victol' Langlois vient de donner, dans le IHlIlIéro

du 1~ IIlnrs de la Revue archéologique, llll appendice à sa

numismatique de la Géoryie au moyen âge, de huit pnges

in·So et une pl:mchc.Ce supplément fniteonnnitre tics pièces

inédites ùc Giorgi Ier(f014-I02ï); Bagrnt IV,(1027-IOï2);

Giorgi II ~ 1072-1089); quelques monnnies il légendes arabes

que lU. Lnnglois suppose nvoil' été frnppées sous les règnes

de Giorgi Il ct de Dnwilh Il, pour nequitler le khamdj que

les rois <.le Géorgie étaient lcnus dc payer aux muslllmnns

leurs voisins; enfin trois Ulltres pièees tout il fait ineertnines

et que leur état de mutilation ct de barbarie eonùanme il

il restel' unc énigmc sans mol.

IL Cil.

Le lome VH 1 des Bullet'ùJs de la Société (tf'chéologique de

Soissons, 1804, contient lInc notiee sur un jeton d'unc'

~lbbessc <.Ic Notrc-Damc de Soissons, pnr 1\1. Périn,

;) pag. in-8 v •

l..c jclon, qui fait le sujct de ceUc notc, représenle d'un

tôté UIlC PYl'mnÎ<.Ie avee lIne eroix nu sommel, ct entouréc

tIc flammes. On lit aulour LV-MEN HECTIS; il l'exergue,

·1 J~)8. Le revers porte l'écusson aux armes de Louise dc
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tort'nine, nvcc cette légende : LOYSE DE LOHIlAINE,
AIU3ESSE DE SOISSO~S.

n. CH.

1\'1. le bnron de La Fontnine, nncien gOllvel'neUl' dlt

Grnnd·Duché de Luxemùourg, vient d'envoyer :i notre

collègue ct 31ni, 1\1. de Coster, ;'1 Bruxelles, sa collection de

médailles impérinles ronwilles, composée ùe HW pièces

d'or, de 2~200 deniers d'urgent ct de 2,JOO bronzes. Cct

ensemble repl'ésellte une des suites les plus remnrqlwbles

connues dalls les anciens Pays-Das.

l\I. de Coster s'est chargé de la vente cn détail de ce

riche cnbinet, fruit de qunrnnte-cinq années de laborieuses

ct actives recherches.
Il. Cil.

l\I . Poey-d'Avant, reprenant Cil salis-œuvre le Pl'Ojct

formé, il y a quinze nns, pnr l\I. de Longpériel', ct nÙlllI­

donné depuis lors pour d'rllltrcs travnux scientifiques, sc

propose de refaire le Traité des monnaies des prélats et [m­

"ons de France, de Duby, ct de meUre cet immense ouvrngc

au niveau des pl'Ogrès <]I)'n fnits ln science nu mismfltiqlw

depuis 178!). Les nmnteurs qui possèdent des monnaies de

cellc cnlégorie que 1\1. Poey-d'Avant n'a pflS décrites dans

son Catalogue de 18~5, sont instamment priés de les lui

communiquer, soit Cil nnturc, soit nu moyen d'empreintes,

et de les ndrcsser, ,', cette fin, chez 1\1. HoIlin, rue Vi­

vienne, 12, à Pnris tl). Un cOllcours du même genre cst

(1) Ou bien ail ckileau Je Maillezais (Vcuuée), rcsidence actuelle de

!'auLcll1'.
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réclmnl~ par M. Bigot, pour un travail d'ensemble enll'c­

pris pnl' lui sur les monnaies bretonnes.

IL Cil .

.M. Braemt, graveur en chef de la Monnnie ct membre·

de l'Académie royale de Belgique, vient de terminer la

gr;nde et belle médaille offerte, par souscription, au bourg­

mestrc de Bruxelles, il l'occasion de l'invasion du choléra,

en 1849 et en 1854. Cette médaille, dont 1\1. Braemt a su

faire une œuvre d'art des plus remarquables, restera comme

un des benux types de la gravure en Belgique, la patrie des

Varin ct des Van BerckeI. Elle porte d'un côté la tète de

1\1. Charles dc Brouckere, et, au revers, l'archange saint

Michel terrassant le génie du mal, groupe qui, sous l'en­

blème ordinaire de la capitale, offre, en mème temps, une

ingénieuse allégorie au zèle éclairé de son prcmier magis­

trat. Aux deux côtés de l'archange on aperçoit, artistement

réunis, les principaux et les plus anciens monuments de

Bruxelles : l'hôtel de ville, les églises de Sainte-·Gudule et

<le Notre-Dame de ln Chapelle. On y distingue même la

Broodhuys, local actuel du Cercle des Arts, Société qui

prit l'initiative de la souscription dont la médaille fut le

résultat. .

La planche III, qui représente eette belle médaille, est

tlue au burin de I\I. Cnlamatla qui a bien voulu nous pcr­

mettre d'en faire 1111 lirage spécial pour les abonnés il la

He\'lIe.
n. Cil.
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NOTI~E NÉ~nOLOGIQUE.

l\Ieynaerts vient de s'endormi.' du sommeil éternel; il

nous 3 été enlevé subitement le 24 janvier de cette année.

Voilà une perte immense pOUl' ses pnrents, pour ses amis

et pour tous ceux qui ont connu eet homme de bien. Cal'

l\Ieynaerts avait un cœur généreux; il étnit d'une obligeanee

il toute épreuve, et rien ne lui coùtait dès qu'il s'agissait de

rendre service. Mais eette perte sera SUI'tout le sujet de longs

et vifs regrets ehez les numismates, pour qui elle demeure

une bien douloureuse lègende.

Jean Pierre Meynaerts nnquit il Louvain, le 22 oc­

tobre 1786. li était fils de .fenn-Baptiste et de Barbe Gof­

fyu. Après avoil' fini ses études humanitaires au eollége

communal, qui venait d'ètre organisé dans la ei-devant cha·

pelle de Saint-Éloi, rue de Paris, il entra au greffe du tri­

bunal civil, et y obtint le poste de chef de bureau.

11leynaerts épousa, le 5 mai 1810, Marie Hélène .faquin,

fille de François Joseph Jaquin, le pOl'traitiste si eonnu,

ct d'Anne Marie Simon. Il quitta alors le greffe pour

reprendl'e le commerce de son beau-père.

En 1817, il eut le malheur de perdre son épouse, femme

d'un esprit orné et d'une éducation parfaite; il ne lui en

restait qu'une fille qui épousa mon fr'ère Charles.

S'étant procuré une fortune honorable, il se rctil'3 des
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~lffaires, en t 828, ct se voua, depuis lors, avec ardclII', il

l'étude dc l'histoire cl. de la numismatique.

C'cst Monfort, le célèbre antiquaire de Paris, qui lui pro­

cura ses prcllliè~'es méduilles autiques. Après la mort de ce

connaisseur, il se mit en rapport avec Rollin père. Il visita

cinq fois 1::1 capitale de la France, et se lia d'amitié avec

l\Iionnct, le mnrquis de Forlin, Denon, Higollot, Falbe,

Thomson, de Koëne, et la plupart des illustrations que

comptc la sciencc numismatiquc. En ~ 802, n'publia le ca­

talogue de sa collection (t).

Uniquement guidé par le sentiment du beau et par

l'amour de la sciencc, on sait avec quels soins éclairés et

assidus il l'assembla les précieux monuments monétaires

formnJlt le cabinet Meynaerls, lequel compte aujourd.'hui

près <.le 000 pièces, d'or, grecques, J'Omnines et visigothes.

C'est que le zèle dc cc numismate infatignble et désinté­

ressé IlC s'est pns ralenti un instant; il n'n point cessé d'nc­

croilrc sn collection et n'a J'eculé devant aucun sncrifice pour

combler, le plus possible, lcs rares lacunes laissées dans ses

suites si riches et si nombreuses. Ainsi, depuis 1802, il

avait acquis près de quarnnte médailles nouvelles, la plupart

tle haute rareté.
Cet nceroissernent et celui qu'il entrevoyait dans le résul­

tat d'un voyage très-prochain, voyage qu'il méditait avec un

bonheur, un espoir si fntalement déçus, lui avaient fait con­

cevoir le projet de refail'e son livre.

(1) Description de la collection de medailles antiques, en 01', grecques,

t'Omaines, bysanti1les et visigothes, recueillies par J. P. l\!EvNA.ERTS, de

Louvain. Gand, t852.
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Cette intention devient donc une SOl'te de disposition tes­

tamentaire dont je m'impose l'exécution; je compte seule­

ment sur l'indulgence de mes confrères qui, tous, recevront

bientôt la description complète de la collection dont il s'agit.

Cepemlant, ce beau cabinet vn ètre vendu publiquemellf,

il Paris, il moins qu'on ne désire l'acquérir en bloc.

J'engage les :unateurs il venir voir, chez moi, cc précieux

ensemble, dont la dispersion nsscz pl'oLHlble ne tal'dern pas

il avoir lieu.

DE COSTER.
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~IÉLAN6ES.

Essai sur rhistoil'e monétaire et 1ltlmismalique de Béarn,

pnr .M. GUSTAYE BASCLE DE LA GRÈZE, membre de plu­

sieurs sociétés snynntes, conseiller ù la Cour impérinle

de PmI, etc., etc. (Tolllouse, 18~~, in-8°.)

Chaque province de Frnnec possède à peu près aujour­

d'hui son histoire monétnire, plus ou moins étendue ct

complète, selon que les éléments en ont été plus ou moins

abondants et les historiells plus ou moins habiles à les dé­

couvrir, les rassembler et les décril'c. Plusieurs de ees

ouvrnges ùe numismatique ont déjà obtenu des encoura­

gements et des récompenses, tels que ceux relatifs il la

Bourgogne, à la Bretagne, à la Lorrnine, au Niyernais, au

Dauphiné, etc., honorablement mentionnés dans les rappol'ts

des commissions de l'Académie des inscriptions et bellcs­

lettres, pour la distribution nnnuelle des trois médailles et

du prix dc numismatique. dans le Bulletin du comité de la

langue, de l'histoire ct des arts de la France, institué près

le ministère de l'instl'Uction publique, les revues spéciale­

ment consacrécs ù III scicllce, ct difTérellts autres journaux.

Un semblnble travail manquait encore pour la province

de Bénrn, 100'sque M. Bascle de la Grèze, membre de la

Société des tUlliqunircs de Fnmce, ct de plusieurs autres

compagnies savantes françaises ct étrangères, conseiller il
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la Cour impériale de Pau, et déjà avantageusemcnt cOllnu

dans le monde érudit pat' diverses publications histol'iques

et arehéologif]ues, n entrepris cette œuvre de doctes et

luborieuses investigations en même temps que de patience,

ct vient tle l'exécutel' avec tout le succès désirable et qu'oll

éll.lit en droit d'altcndrc de lui.

Toutcfois, son travnil qui n'a pour objet que le monnayage

seigncurial des comtes ou vicomtes de Béarn, ne remonte

pns plus haut que le moyen âge. La ptriode monétaire qu'il

clllurasse y est représentée par vingt-scpt types différents,

dont plusieurs étaient restés inédits jusqu'à sa publica­

tion. L'nuteur:l fait <le vaincs recherches dans le but' de

découvrir quelque monnaie ganloise, ibérienllc, mérovin­

gienne, wisigothiquc etc., dont l'nttributioll pùt être faite il

celtc partie de l'Aquitaine qu'occupaient les Beneharni

{'l qui fut depuis la province il laquelle ces peuples don­

lièrent Icur lIom, bien que les médnilles appartenant à ces

cieux premières catégories (les gauloiscs ct les ibérienllcs),

~e rctrouvent assez fréqucmment SUI' les deux versnnts des

Pyrénées, ct les dcrllièl'cs de notrc côté des mOllts. Dans

le nombre dcs unes ct des autre~, on l'encontre eelles d'ar­

gent, et la croix ou ci la ?'Due, Blllis presque toutes sont

:lllépigrapilcs ou mucttes.
Pa l'Ill i le~ lllonnnies de nos comtes ou vicomtes de Béarn

(cal' elles leur donnent le pl'cruier Je ces titres, bien que

"ails tous leurs netcs, ils Ile prisscnt que lc sceolld), les

plus ancien lies, les plus l'épandues il l'époque lie leur cours,

et cclles qlll~ 1'011 retrouvc le plus communément, nOll­

seulement SUI' le tClTitoire vicomtal, mais même dans tous

les pays circonvoisins, sont les deniers et oboles d'argent,
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eonnlls sous le 1I0ID dc Centulle, 0(l'n1l11 pOUl' li~g('nde il

l'avers, + CENTVLLO . COMiti cl dalls le ehnmp une

CI'oix grecque e311tonuéc d'un besant au 1er et au 2e quar­

licr : il l'obvcrs, la légcllde + ONOn. FOnCAS, et <!nns le

champ, Ics sigles p .~~i«. On ne connait pas exactement la

datc préeisc de lu première émission de ees celltulles, mais

des titrcs qui les rnenliollnent, les font l'ernonter au moins

à la seeonde moitié du xe siècle. Les cillq souvcrains du

Béal'n du nom de Celltllllc ont régné dc 8Hl à 1154, sur

cette contrée. D'après les auteurs de l'Art de vérificl' les

dates ct Tobicsell Duby (J), l'atelier monétnirc dc ces princes

t1urait été étnbli, dès l'ail 040, il /lJorias ou lUorlaas (2), la

(I) AJonnaies des prélats et ûw'ons de France.

e) Il parait certain que les deniers et oboles signés Centul/o comiti con­

tinuèrent à être frappés à Morlus, l,ien postérieurement à cette dernière

date et à la mort du dernier vicomte de ce nom (CentulJe V) , en 1t54:,

suivant un usage fréquellL duns le moyeu ùge eL snivant, remarqué

sur les monnaies des évêques et des barons, etc., de celle époque.

Les seigneurs avaient d'uutant plus dc motifs de conscrvcr à cettc

mOllnaie son nom, son I,oids cl sou aloi ou son titre, (lue SOli cours ct

son usage étuiellt admis duns toutc la Guicnne, jusqu'à ce poiut, dit

l\larea, que tous les cens, dc\'oirs, rcntes, etc., étaicnl stipulés dans les

actes, reconnus et payés par les tenanciers ct lcs débiteurs, de cettc

manièrc. Lc principal motif dc la préfércnce accol,dée par les Alluitains

et les Gascons à ceLte Illollnaic sur toutes les autres dont l'émission avait

égalcmellt lieu chez f)UX, élait lcs mêmcs gUl'alltics de poids cl d'aloi, dO,Ilt

nous vellons dc parlel', les vicomtes de BéaI'n s'étunL engagés, pour cux

ct lems liclltenan ts, à Ile rien changer ~I leur llIollnaic, il IlC la haussc!' ni

l'affaihlil', sans l'exprès consentemcllL dc 10lls les prélats ct burolls, Ile

toutes les COllIlllUIICS ct communautés, c'cst-:l-dire dcs trois ol'dt'cS tle la

province d'Auch et de Gascognc, dont cctte ville était la capitale.

La livrc morlane valait trois livres I01l1'llois, et, par conséqll<'llt, Ic sol



- 254-

ville la plus eOllsidérflble de leurs domaines avant l'existence

d'Orthez ct de Pau, qui l'absorbèrent de tclle sorte, qu'à

l'époque oil écriynit Pierre de l\Jnrcn, elle n'étnil plus, selon

l'expression de ee eélèbre historien du Bénl'n, qu'un CadaV1"e

de cille,

A l'époque de sn prospérité, ce fut Je son nom que la

lllonnaie Jont nous parlons reçut celui de 1Jfoneta 1J1oriana

(monnnie mol'lnne), cil'constnnce il laquelle, selon nous,

font nlhlsioll les sigles qu'on remarque dans le champ Je

ses deniers et de ses oboles, 1\1, P. 1< que nous nvons pro­

posé de remplir ninsi, MorIani Percussa , sous-entendu,

moneta); qunllt il ln croisette qui aeeompagne ces mots on

trouve le signe de cet emblème très-souvent reproduit sm'

les Illollnaies du llIoyen ùgc, ct (lnrticulièrcmcnt SUI' eclles

dc l'Aquitnine, Du l'este 1\1. de la Grèze a adopté le sens

donué pal' nous il ces llIêmes sigles.

Helativement nu motif, au sens et il l'origille de la lé­

gClllle O~OB . FORCAS, que portait, comme nous venons

de le voir, la monnaie Illorlnne el qui lui avait aussi donné

la dénomination générique deforcensis-moneta, sous Inquelle

elle est désigllée dans un eartulnire de Leseur, cité pm'

~'larcn, et de moneta-fm'censis qu'clle reçoit également dans

d'nutres titres (particulièrement des XIIe et XlII C siècles), nous

ne croyons pas hors de propos de faire connaitl'e ici les ré­

sultnts de nos recherches il ce sujet. faisnnt pnrtie du travail

que lJOUS préparons sur la Numismatique antique et du

moyeu âge de l'Aquitaine, recherches dans lesquelles le

ct lc dcnicr marlans valaicnl trois sols ct trois denicrs lournois. On sait

flllC l'obolc ou la maille élail ordinairement la moitié du dcnier.
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même historien, ùéjù nommé, nous a encore sel'vi de guide,

Nous savons pnr lui que le château ou pnlais dc MOl'ias qui

fut longtemps le SéjOUI' ùes vicomtes, pOI'tait le nom de

Fuerquie de lJlorlas (FURC1A MOI\LAN1, FURQUINA MORLAN1, etc,),

que )es écrits du temps lui donnent sOllvent. D:ms un rescrit

du pape Urbain Il, il est énoncé que l'églisc de Sainte-Foi

de Morlas (1), est situéc dans le eomté ùe Béarn et dans la

villc nommée Fareas ou Foreas. Le doctc écrivain dont nous

rapportons le témoignage, ajoute que ce nom de FOllrquie

ou de Ilourquie (selon l'usagc local de challgcr la lelll'e F

en Il, ou de Ill'ollOneel' )a première eomme la dcrnière) se

conscrvait encore à Morlas, de son temps, qu'il signifie la

place publique où se tient le marché (2), et (Ille hors dc )a

villc, il Yfl un lieu nommé ln vieille ffourquie, où étaicnt

infailliblcment assis, dit-il, l'ancienne IlIflison vicomtale, ou

le chûleflU et son atelier monétaire; c'est encore aujourd'hui

le licll dc Four'que 011 de FOl/l'che, pm' altération des mots

Forccis et F'ol'quia.

Les 1lI0nnaies du comte JCflll de Grailly om'cnt le même

rC"Cl'S que eelles des Celltlllles. SUI' l'mrcrs de celles de

Gaston de Foix, de Frallçois Phœbus, de Cnlhel'ine et de

IIcnl'Ï d'Albret, on lit loujo.urs la légende: 1< PAX ET

ONOn FOnCAS MÜRLAN. 1< PAX ET ONOn FOR-

(1) lNglise Ste-}<'oi, dp Morlus, ct S\II'tout son portail, sont cllcorc consi­

Mr~s dc nos jours comme Ic prcmicr ct Ic plus beau monument du Béarn.

lb sont conslJ'uils dans le stylc de l'architecturc romanc.

e) Dans le 13éaru cL lcs localités circonvoisines, la priucipalc l'luce où sc

tcnaiclIl les marchés, sc lIommail encorc la 1IOur'luée, parce quc (~'était

('cs jours-là qu'on y dressait les (ourches patilmlai1"cs ((oreas ou (ureas).

nllrihllt rie la haute jnstirp <:rigllclll'Îale,
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QVIE lUORLANIS; ce dcrnier mot ordinairement plus ou

moins 3brégé. 1\1. dc 13 Grèze lit l\IORLACIS au lieu de

l\IORLANIS.
Duby et M. de Barthélemy (1) lisent sUl'les mêmes mon­

naies : FORCIAE, au lieu de : FORQVIE; 1l1are3 en r3p­

porte une où il voit HON. FVRCIAE MORL. t3 leçon de

MM. de la Grèze et Poey-d'Avant (2) ('st la bonne.'

Quant au mot ONOR de la légende du revers de llOS een­

tulles, on ne peut douter qu'il ne soit ici placé pour 110­

1\OR , ainsi que sur les légendes des autres monnaies de

Béarn dont nous parlons.

Ce mot se trouve souvent cmployé dans le langage féodal

du moyen ùge de nos provinces mél'idion3les, et p3rticu­

lièrement de 13 Guicnne et du Languedoc où nous l'avons

retrouvé fréquemment, et où il existe encore de nos jours

comme dénomin3tion ou 3ppellation. de cerl3ines localités.

Une commune du département de Tarn-ct-Garonne porte

encore ù l'heure qu'il est., le nom de l'Bonor de Cos. Nous

rem3rquons ég3lement dans ce même dép3rtement, l'Bonol'

de J7aissac, 1'1101101' de Revel, etc., etc. Ronor, selon

du Cange, signifie quelquefois une seigneurie, un château,

et e'est effectivement le sens quc ce mot présente ici.

Des titres des XIC et XllC siècle, portant dOll3tion à des

ordres religieux pnr des seigneurs de lelll's ChùtC3tlX et ma­

noirs nobles et seigncuriaux, s'expriment ainsi: \( lIfansio

et Ilonor ejus, mansio cum 1l0110re cjus. II Dalls les m'chives

miscs il notre d,isposition, du cluiteau de Bruniquel dont la

(1) D/anltcl de numislIlctliqllc, t. Ir.
(2) DCSC1'Îpfi011 des 71Iomwics sl'Î!)lIrlll'În{r[; (mnt:n;scs.
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constrllction est attribuée il la fameuse reine Bl'lIlIelwlIt dont

il fut. nu moins '111 des ap:mnges, nous lisolls: 1( hOllor cas­

telli vetus Brunecheldis, 11 qtJ:lIld il s'ngit du vieux châte:m,

mais, seulement, I( honor castelli Brunecheldis, 11 101'SfJU'01l

veut }lnrler du hâtiment féodnl dont la construction nppnr­

tient :l une époque moins reculée du moyen âge.

Sur une monnnie du comte de Toulouse, Haymond IV,
sUl'llommé de Snint-Gilles, on lit ces légendes, + e. (co­

mes) RAIl\IVNDVS. Rev. + ûNûR. sel (sancti) EGIDI.
(le château de Saint-Gilles, Oll les comtes de Toulouse

avaient leur officine monétaire). tes légendes d'une alltre

monnnie appartenant il son fils, le eélèbre Alphonse JOUl'­

dain, portent, + Al\IPÛS. eÛMES. Rev. + ÛNûn. sel.

EGIDI,

Il Ya évidemment similitude entre L'honor de ces manoirs

nobles et féodflux, et des honneurs ou priviléges ct droits

IlOnorifiques, appartenant aux châtellenies et terres en jus­

tice qui n'ont cessé d'exister en France que par le fait de la

révolution de 1789, et l'honol' de la fourquie de 1\Iorlas

ct du château ne Saint-Gilles qui rattache ici une question

de numismatiquc à une question de droit coutumier du

moyen âge,

Parmi les autres monnaies des souverains du Béarn dont

1\1. dc la Grèze nous donne la description etla gravure dans

son Essai sur l'ltistoi1'e monétaire et numismatique du Béarn

'Ct dont il nous fait connaître, pour la première fois, l'exis­

tence d'un certain nombre, nous remarquons et nous men­

tionnerons particulièrement les suivantes qui peuvent d'au­

tant pIns intéresser tlllC elasse de nos lecteurs que le

monnayage béarnais, jusqu'à l'uvénement de Henri IV il la
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couronne de Fl'anec, est m,oins connn des lIumismatistes

en génél'aJ.
En commençant par une inédite du cabinet rie 1\1. de ln

Grèze, nous décrirons, d'abord, d'après notrc auteur, un

florin d'or du XIVe siècle. + ARNI Gasto DomiNuS BE.

Grande fleur de lis ouvr:lgée.· Rev. saint Jean-Baptiste en
pied. Sanctus IOHA-NNES B. une petite tour.

\( Celte pièce, dit 1\1. de ln Grèze, d'une conservation

pm'f:lite, me parnît très-curieuse par hl' manière de dissimu­

ler la légende G. DNS . BEARNI. qui est disposée ainsi:

ARNI . G. - DNS . BE. Le but de ce renvel'sement était,

sans nul doute, d'imiter les florins d'Aragon, + ARAGO­

NE.R. Cet esprit de contrefaçon se retrouve dnns le choix

du différent qui est placé près du saint: ce différent est une

tour qui imite eelle de Castille (Castellurn). Il est évident,

continue noire aut.eur, que les vicomtes de Béarn employaient
toutes sortes de moyens pour faciliter l'émission de leurs

monnaies sur l'nutl'c versant des Pyrénées. II

L'explication de ce florin, selon i\I. de 1.1 Grèze, fait com­

prendre l'origine béarnaise du suivnnt, qu'il donne égale­

ment,dans son ouvragc, florin d'ol' du même siècle que le

précédent + SANCTVS.IOHANes : le reste illisible. Saint

Jean-Baptiste également en pied. Dans le champ, les deux

vaches de Béarn. Rev. ARAGON. La flenr de lis florentine

dans le champ.

L'auteur de l'histoire monétaire, p. 54, dans le Trésorde

numismatique et de glyptique 1 s'exprime ainsi sur ce rare
florin: Il d'un côté les vaches pounaient le faire attribuer au

BéaI'n, mais la légende ARAGON, Je donnerait il l'Aragon;

ne serait-ce pas là une de ces monnaies d'association, dont
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on cOllnnÎt de nombreux exemples, et le florin d'or u'nurait­

il pns été destiné il eirculer dans l'Aragon ct le Bénrn.

Ce ne sont pas là les seuls exemples que lions ayons de

ln présence des 31'meS d'Aragon sur l'éeusson ct les mon­

nnies des sou\'ernins de Bénrn, avant comme nprès lellr

nvénement à la cOUl'onne (le. NavaITe, par eux si éphémère.

Frnnçois Phœbus, ù ce doublc titrc, au deuxième pnrti de

son écu, portait d'or à quntre pals de gucules pour Aragon,

flnnqué au côté dextre de gueules au chûteau sommé de

trois tours d'or pOUl' Caslil{e, et au côté senestre d'nrgent

au lion de gueules pour Léon; couronne ouvel'te.

Sur un écu d'nrgent ùe la reine Jeanne, + IOANNA.DEI

Gratia . Regina. NAVARRiE. Domina. llearni, offl'ant le

buste de la reine coiffé d'un bonnet, et nu-dessous, une

vache ct un P. Rev. GRATIA . DEI. SVM, on remarque

l'écusson de Bénrn surmonté d'une couronne royale forméc

aux m'mes de Navarre, Béarn, Bourbon, Armagnac, Albret,

Bigorre, Evreux, Aragon el Castille. Il existe encore d'au­

tres écus béarnais, à la date de H564, 1565, 1566, 1570,

1;)71, etc., etc., de coius différents, mais avec de très-légèl'es

modifications.

Mais, à leur tour, les rois d'Aragon devenant, de {ait, rois

de Navarre, qunnd les vicomtes de Béarn n'étaient plus que

de titre et de nom, et si l'on vcut de droit, firent frapper,

des monnaies aux armes de ce dernier royaume qui durent

circuler sur notre versnnt des Pyrénées et se répandre dnns

la Navarre française comme dans celle devenue espagnole,

par le fait de l'occupation de Ferdinand le Catholique; et

dnns la vicomté de Béarn l'époux d'Isabelle en émit plusieurs

en or ct en argent (les premiers sous ln tlénominntion de
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simples, doubles et quadruples ducnts), qu'on retrouve

dans les recueils de numismfltique et dans les eollections

ù'amateurs; ct tout récemment notre docte et bienveillant

conf.'ère, M. Renier Clwlon, a publié dans la Revue de la

Nl.lndsmatique belge (t. VI, 2e série), un quadruple ùucnt

de ce prince aux nrmes de N:warre, tiré du cabinet de

l'honorable M. de Coster, + FEilNANDVS : D : G : R :

NABARE : ET : ARAG. tête de Ferdinnnd, eouronnée;

m.-dessous le chiffre indicateur de la pièce Jill. Rev. ~ 8IT

: ~OMEN: DOi\IINI : BENEDICTVM : ESON; l'écusson

ci-dessus mentionné.

Bien que l'hôtel des monnnies de Pau ait existé et fonc­

tionné jusqu'il l'époque de la première république française

où il fut supprimé et réuni il eelui de Bayonne, qui depuis ri

cu le même SOl't, il n'en est pas moins vrai de dire que

l'histoire monétaire et numismatique, proprement dite du

Béarn se termine il la réunion de ee pays il la France, par

le fait de l'avénement à ce dernier t.'ône de notre Henri IV,

qui était Henri II, comme vicomte de Bénrn, et Henri III
en sn qualité de roi de Nnvarre.

Quand les vicomtes de Béat'n, devenus rois de Navarre,

étnblirent leur résidenee définitive il P:lU, ils y transportè­

rent l'atelier monétaire de Morins. l'brcn fixe l'époque de

cette translation il l'année HS24.

Après la réunion dont nous venons de parler, la vache,

pièce essentielle des aneiennes armes du Béarn, se fit en­

core remarquer sur les pièces frappées à Pau et devint la

marque distinctive de cet atelier. Le sigle composé des let­

tres liées BD (Bea1'1~i Dominus), fut njouté au titre de REX

FRANCIAE ET NAVARHAE, tlvec l'écusson béarnais et
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l'ancienne devise, GRATIA DEI SVM ID QVOO SVM.

Mnis, sous Louis XV et Louis XVI, cette devise est l'CIll­

placée par le SIT NÛMEN DOMJNI llENEDICTVM, et le

revers ne porte plus l'écusson vicomtal. Seulement, le sigle

dont on vient de parler est Il1nintenu nvec ln vache :'llnquelle,

par un préjugé populaire, . non-seulement les Bénrnnis,
mnis toutes les peuplndes pyrénéennes attribuaient la vertu

de leur porter bonheur, ainsi que le rappelle 1\1. de ln Grèze,

dont l'ouvrage sc recommande non·seulement à l'intérêt de

toutes les personnes qui s'occupent de numismatique, d'his­

toire et de l'nrt hérnldiqlle, mais encore, ct nvant tout, il la

reconnnissnnce de tous ses compatriotes dont les ancêtres

furent les tant bons amis de celui qu'ils appelaient familière·

ment, I( nostre Benric. II Nous regrettons vivement que les

bornes de cet article ne nous aieut pns permis d'entrer dans

plus de détails sur cette intéressante histoire du monnayage

béarnais, à qui son savant auteur n'a donné modestement

que le titre d'essai.

LE Bon CHAUDRUC DE CnAZANNES,

1Iiembre correspondant de l'Institut impérial et do comité

de la langue, de l'histoire et des arts de la France, ele.

Recherches SUl' l'explication des 'JJIonog'rammes de quelques
médailles inédites des derniers temps de l'empire d'Occi­
dent et de l'époque mérovingienne, pal' le marquis DE LAGOY,

correspondant de l'Institut, etc., etc. Aix, Frédéric Vi­
tnlis, 18G6, in-4°, H, pages et nne planche.

Le mémoire de M. le marquis de Lagoy commence pal'

un nperçu succinct ct parfaitement résumé de l'histoire dn

2e SÉRIE. - TOME VI. HI
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monogramme sur les types monétair'es, L'idée de réunir

plusieu rs lettres ensemble, de les lier ct de les combiner

de Innnière il tenir le moins de place possible, remonte jus­

qu'aux premiers temps où l'on a eomme.ncé à tracer des

légendes sur les monnaies, Les Grecs, surtout, usèrent ou

plutôt ahusèr'ent des monogrammes qui sont, sur plusieurs

de leurs monnaies, de véritables hiéroglyphes indéchiffra­

bles. Les deniers consulair'es romains présentent, parfois,

des lettres liées dans leurs légendes, mais la lecture de ces

leures cst toujours assez facile. Sous les empereurs~ le

monogrammc ne se trom'e plus que SUI' quelques contre­

marqu('s, mises, nprès coup, SUI' les monnaies, contre­

mnrques dont l'usage et la destinutioll ne sont pas encore

parfaitement expliqués.

Le monognlmme dn Chr'ist, X, inauguré pnr Constantin,

r'nmène sur les monnairs l'usage des monogrammes. Vers

ln fin de l'empire d'Occident le nom dn prince monogram­

matisé devient le type central de la monnaie, cOlllme le

lougltra du Sultan l'est encore de ln monnaie turque. Cet

lisage passa aux rois burgundes, goths, fl'nllcs, clc., qui

~uecédèrent aux empereurs.

SOllS les carlovingiens, le monogl'amme change de forme.

Ce n'est plus un assemblage de lettres liées, ce sont des

lettres se posant sur les branches d'une er'~ix avec une lettl'e

ccntl'ale, ronde ou carrée, de laqu(~lle on fait les voyelles du

nom = Karolns, Ludovicus, etc.

Après cette curieuse introduction, vient l'explication

d'une pièce de Léon 1, avec le monogramme de Mm'cianus

au revers; d'une autre du mème prince avec le mono­

gramme de Julius-Népos; de deux petits bronzes au mono-
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mllre de Léontins; d'une imitation barlHlI'c d'une pièec

<f l/o1lorius, avec la légemle énigmatique ANO~OS Il. P.

L'époque mérovingienne fournit fi M. de Lagoy trois

pièces de bronze avec le monogrnmme du Christ d'un côté,

et celui d'un prince de 1'311tre, Ces pièccs renf.rent dans la

nouvelle sél'ie de pièces mérovingiennes de bronze que

1\1. de Lagoy fit le premier connaître, en 1840, et qui pro-

1 venaient d'un dépùt t.I'OUVÔ ft Marseille, il la Jolietle. Le

monogramme ARM, dc l'unc de ces trois pièces, sc l'cn­

contl'c également SUI' des tiers de sol que M. Ch. le No/'­

IllflIld nuribue il l'Armorique, en y lisant AHMorici. 1\1. de

Lagoy repousse cette altributiün, déjà ébranlée pal' la pllbli­

ention faite ~ar M. Fillon d'une médaille ù'argent ilJédite,

d'un tl'ès-petit module, ct portant au revers le mêmc mo­

nogramme. Au lieu des trois lellres AH M, M. de Lagoy

trouve, dans la configlll'ation du monogramme, les lettres
A.M.L.Il.1. qui lui font donnel' ces pièces il Amalaric.

Deux saigas, ou deniers d'argent inédits de Marseille,

fournissent à l'auteUl' l'occasion de l'appeler que, jusque

dans ees derniers temps, on nvnit soutenu que les méro­

vingiens n'avaient d'autre numérnire que l'or. Il a fallu la

découverte de deux dépôts considérables de saïgas pour

réduire nu silence les adversaires de la monnaie d'nrgent.

1\1. de Lagoy termine son curieux Mémoire pnr la des­

cription de deux tiers de sol inédits, trouvés près de Ge­

nève, et dont il est redevable il l'amitié de M. Soret. L'un

porte du côté d'un buste royal: + BAVDEl\II REX; au

revers, la croix haussée, avec CA. et, autour: BAVD.•

Mil. 1\1.. NOA LD.
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Cette pièee est de Châlons-sUI'-Saône; mais que dire dc
ce Baudemil', roi d'un côté et monétaire de l'autre? Est-ce'

le même pl'rsonn~ge seul d'un côté, et associé de l'autre il

son collègue lJ1agnoaldus, déjà connu sur une pièce citée

par 1\1. Guillemot, n° 265? Baudemir l'ex ser[lit-il quelque

pl'ince éphémère bUl'gunde 011 autre, dont l'histoire ne nous

aurait pas transmis le nom?

Le second triens t1'OIlvé à Genève appartient à Amiens.

On y lit d'un côté Al\IBIANES, et de l'autre l\IEDOVAL·
DVS, le V et le A liés. lIfedovaldus est un nom nouveau à

njoutel' il la liste déjà si longue des monétaires.

R. CH.

Un article ,'ayé des eomptes communaux d'Audenarde,

atteste que les bourgmestre, échevins, pensionnflires et

greffiers de cette ville devaien t faire confectionner, à l'exem·
pie des autres villes, une médaille commémorative, à l'oc­

casion dll mariage de Son Altesse Sérénissime l'électeur de

Bavière, en 169D :

It TIetaelt an d'hceren Burgr, schepenen, pensionnaris

ende greffiers, elcken vj ponden grooten, ter assistentie va!l
de l1Iedaille te maecken annopende hel huwelyck van zyne

doorluchtighe ceurvorstelyke hoocheyt, gelyk men in an­
dere steden heeft ghedacn, maeckende tsaemen in ponden

pars., neghen llOndert xxxvj lib. par., pel' ordonnantie van

;den 4 meye 1mm . ixc xxxvj lib. par. Il

Ces six livres gros, destinées il chacun des dignitaires
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COIllITlUmlUX, devaient-elles remplacc!' ln médaille commé­

morative et lem' être distribuées il titre de gratification?

Nous pcnehons pour 1'3ffirmative. En effet, depuis nom­

bre d'années, le magistrat s'étnit fait délivrer du numéraire

en remplneement des jetons de présence (adoptés sous

Louis XIV), il cause des difficultés que la ville avnit de faire

confectionner. en temps opportun, des jetons spéciaux à la

Monnaie de Pnris.

E~MOi'iD VANOERSTRAETEN.

Description des médailles et des antiquités du cabinet de

M. l'abbé H. G***, par J. DE 'VITTE, membre de l'Aca­

démie royale de Belgique, de l'JnstittIt de France, ùe

l'Académie royale de Berlin, etc., etc. Pnris, chez

Franck, 18;:)6, in·8° nvee trois planches.

Les catnlogues ùe vente ne sont que trop souvent de

simples inventaires, sans critique comme sans autorité, am·

vres de commissaires pI'iseurs, uniquement destinées il nllé·

cher les amateurs et qui ne survivent guère à la cause qui

les a fait naître. La Revue s'est peu occupée, jusqu'à pré.

sent, de ce genre de publication; mais quand un savnnt

de la valeur de 1\1. le baron de 'Vitte consent il attacher

son nom il un catnlogue ùe vente, on comprend que ce

catalogue devienne un ouvrage sérieux, qu'il est de notre

devoir de signnlcr aux nmatellI'S. Tel est celui de la collec·

tion de 1\1. l'abbé H***. Cctte précicuse colleclion de mé.
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cxtrèmcment remarquable, tant par le choix des exemplaires

(llIC pal' Ic nombrc assez considérable de pièces inédites

qu'elle conten3il. Trois planchcs, gravées sur cuivre, par

M. Dardel, en reproduisent les specimens les plus curieux.

Le 28 janviel' dernicr, le cabinet de lU. 'l'abbé H. G***

s'éparpillait sous les coups dll marteau du commissairc pri­

seul'; mais au moins, celle fois, d'UllC collection dispcrséc

il l'estera Ull souvenir durablc, lm bon livre, Ic plus impé­

ris!'able des monllllicnts, ((Jl'e pCl'ewtius.

R. Cu.

Nous dOIlBons, sous le )JO 5 de la planche X, lc Jessill

d'lin sixièmc <\e thaler du comte Jean François de Grons­

Y('lcI, COIllIllC supplénlCllt au cataloguc des monnnies de

celle seiglll'ul'ie, ills(~ré au 1er volulnc de la 2e série de ln

Revue, p. ::ïa2. Celle pièce d'al'gcllt ,\ bas titre fait partie de

la richc collection de notre savallt ami, 1\1. dc Jonghe. Il
serait, el'0yoHs-nolls, inutile ù'clltrall~erirc ici les légcndes,

~('mhIHlJh s il d'aulrn; que 1I0US a\'()n~ dèji\ expliquées. fJC

t1lifl're no illdique 1(' millésimc 1mw.
R. Cil.

te gouvcl'nCllleJlt \'il~lIl de cou fier il 1\1. Léopold \Viellcr

l'ex(;clIlion d'une médnillc de grnnd IIlOdlll(' ~ l'ocrnsion du
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villgt -ciuquième anniversaire de l'in[lugurntion du 1'01.

Cette médaille portera d'un côté la tète de S. 1\1. faite

d'après un profil photographié récemment, et de l'autre, la

B~lgique debout, nyant il ses picds le lion traditionnel, et

ùéposant une Cout'Ollne eivique sur les emblèmes de la

royauté, le tr'ône, le sceptre et la couronne. L'Histoire

assise ècrit sur ses tnbles les ùeux dates: 21 juillet 1851­

21 juillet ISDG.
R. Cn.

B7jdrage lot de bekroonde pl'ijsverhandelillg van den hoogle­

'J'am' P. O. Yan der Clujs, over de l1mnlen dm' Heeren en

steden van Overyssel, door PROSPER CUY'PERS VAN VELTno­

VEN. Breda, Broese ct Comp6. 1Sn6, in-4°.

Dans son savant et volumineux Mémoire eoul'Onné sur

les monnaies des seigneurs et des villes de l'Ovel'yssel,

1\1. Véln der Chijs avait émis l'opinion que, bicn qu'aucune

pièce de cette catégorie n'eût été retrouvée, il paraissnit

résultel' de divers actes que Charles-Quint nvait frappé mon­

naie il Campen, commc seigneur de l'Overyssel. 1\1. Cuy­

pers Véln Velthoven, dont les patientes ct judicieuses investi­

tigations dans nos nrchives ont déjà souvent porté la lumière

sur les points obscurs de Ilotre histoire numismntique,

fnit connaître dans cc supplémclIt il l'œuvre de son compa­

tl'iote trois documents, uu rapport eu français, de Thomns

Gramaye, général des 1Il0nnnies, sur le {aict d'Overyssel, et

deux comptes de boîtes rie la monnaie dc Cnmpen, de 1t;29
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.à 1~3n, d'où il résultc il l'évidence que Charlcs-Quint a,

CIl effet, fait forger à Campen, en qualité de seigneur de

l'Overyssel, le demi-réal d'or, lc florin carolus, le 1'éal d'ar­

gent, le demi-réal d'argent, Ic sou ou la pièce de deux gros

de Flandre, le deutken de six milles de Flandre, Ic demi,

ou hollandsch ]Jennincksken de trois mittes.

Ces monnaics, qu'il ne faut pas confondre avec Ics mon­

Ilaies de la ville impél'iale de Campen, ont été frappées à

UB llombre ~s~cz consid{~rable, et cependant 011 n'en a,

jusqu'à ce JOUI', signalé l'existcllce dans aucunc tl0llection.

Que de choses encore à retrouver, même parmi les mon­

naies des temps assez rapprochés de nous!

R. Cil.

Ainsi qlle nous J'avions annoncé dans Iwtre dcrniel' nu­

111éro, 1\1. Cartier abandonne définitivemcnt la dircction de

ln Revue nUUlismatique qu'il avait fonùéc, il y a vingt ans.

En prcmllll congé dc ses souscripteUl's, dans ln sixièmc

el drrnièrc livraison du tome XX, qui vieut dc paraître,

~]. Cartier n'oublie pas la Revue de la numismatique belge ct

scs rédactcurs qu'il appelle ce ses cxcellents confrères de

Bruxelles. li - Il En fnis:lIlt mes adieux il mes bons voisins;

1( je leur soulwile, dit-il, longue vie et prospérité. Si dans

Il IIlCS dcrnicrs jours, jc me sentais atteint de quelque vcl­

1( léité numismatique, ec serait nvec plaisir que je pourrais

Il <lussi faire ulle petitc excursion en Belgique. li

Nous prenons acte de celle promesse ct nOlis COlllptOIlS

~III' SR réalisation. Après avoir clIltivç avec tant d'éclat. une
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science dont il fut en quelque sorte le créatcut· Cil Ft'Hllce,

il est impossible qu'il ne survienne pns à M. Cal,tier ce qu'il

ilppelle H quelque velléité numismlltique. 11 L'nnnonce de

sa eoopérntion sel'n pOUl' nos nbollnés une vOllne nouvelle

et pOUl' notre Revue un 1l0uyenll gnge de succès.

H. Cil.

1\1. Fillon viellt de réullil' Cil un volume sons le titre de:

Études mtïJlùnnaliques, di(Jérents ::trtielcs qu'il avnit publiés

suecessivement dnns ln Revue des Provinces de l'Ouest, il

Nantes. Dnns ce nouvel et remnrquuble ouvrage, dont

M, Cartier donne une analyse détnillée, dnns le dernier

llumét,o de la Revue numismatique, 1\1. Fillon, aballdon­

mmt le système proposé l'nI' M. de Longpérier, pour le

classement des monnaies au monogramme de Charles,

pnsse nvee nrmes et bag::lges dans I.e e::lmp des nlliés,

:MM, Cm'tier et de Coster. La défectioll, ou plutôt 1::1 con­

version de 1\1. Fillon est due prineipnlement, dit-il, il

quelques pièces provenant des fouilles de Ducrstedc, Cil

Holl::lllde, pièces qui lui ont été communiquées ell nature,

et à l'authenticité desquelles, mettant de côté tout nmoul'­

propre, il rend un gënércux témoignage.

H. Cil.

L'illfatigable 1\1, F, Soret vient de faire parailt,c, dnns la

Revue archéologique, un nouveau Mémoire sur la numis-


